
LA COURSE D’ORIENTATION EN MATERNELLE

I. Que nous disent les programmes ?
BO spécial n°2 du 26 mars 2015 
Domaine d’apprentissage : « agir, s’exprimer, comprendre à travers l’activité physique » 
Objectifs : Adapter ses équilibres et ses déplacements à des environnements variés ou des contraintes variées.
Les attendus en fin d’école maternelle : 
· se déplacer avec aisance dans des environnements variés, naturels ou aménagés.
· conquérir des espaces nouveaux ou s'engager dans des environnements inconnus 

· découvrir des espaces inconnus ou caractérisés par leur incertitude (piscine, patinoire, parc, forêt...).
Les attendus en fonction des âges : (extrait des documents d’accompagnement des programmes)
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Ce qui est à construire :

Il s’agit, sur l’ensemble du cycle 1, d’amener progressivement l’enfant à construire de nouvelles formes d’équilibre et de déplacements pour s’adapter à différents types d’environnement, en prenant des risques mesurés. Au travers des situations proposées par l’enseignant(e), l’enfant sera conduit à :
• Se repérer dans un espace extérieur, de plus en plus large, connu ou inconnu, y prélever des indices, utiliser des moyens de guidage, pour retrouver des « trésors » cachés, réaliser des déplacements, projeter des itinéraires.

	Autour de 2 ans ½- 3 ans
	Autour de 3-4 ans
	Autour de 5 ans


	Construire des espaces orientés
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	Découvrir différents aménagements et s’y déplacer en mettant en œuvre une motricité

inhabituelle
	Explorer des actions motrices variées de plus en plus maîtrisées dans des espaces ou avec des

contraintes nécessitant des déséquilibres plus importants
	Expérimenter et choisir des modalités d’actions et de déplacement efficaces en fonction des

obstacles rencontrées ou des contraintes de réalisation :

	Suivre un itinéraire simple dans un

espace proche et connu en utilisant des

indices spatiaux (passer à côté de, le

long de, au-dessus, dessous, entre, à

l’intérieur, à travers...) ou créer son propre

itinéraire dans un espace aménagé en

respectant des consignes simples (se

déplacer sur des éléments sans poser

les pieds au sol, terminer son parcours

par un saut...)
	Suivre un itinéraire dans un espace connu plus éloigné, en utilisant des indices spatiaux plus

nombreux et le représenter sur un plan à l’aide de dessins d’éléments remarquables.

• Participer à la mise en place d’ateliers en identifiant des objectifs simples.
	Se déplacer dans un lieu inconnu (stade, parc) à l’aide de photos, de plans, de maquettes...,

mémoriser un parcours et élaborer des représentations codées et légendées d’un parcours simple,

	Prendre plaisir à s’engager corporellement dans un espace aménagé et y découvrir ses propres

possibles :
	Affiner ses réponses possibles par rapport aux problèmes posés par l’aménagement du milieu

ou les contraintes de déplacement induites par les véhicules utilisés :
	Construire un projet d’action en réponse à des aménagements du milieu ou en relation avec un

effet recherché :

	Accepter de perdre ses repères habituels pour oser s’engager seul dans l’action dans un espace

aménagé et prendre des risques mesurés
	Adapter ses déplacements aux contraintes du milieu en adoptant la stratégie la plus efficace
	Chercher à progresser, persévérer dans l’effort de manière à adopter des gestes de plus en plus

précis et maîtrisés,

• Prendre plaisir à accomplir des «exploits»,
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	II. Ce qui est à construire …

	
	Suivi d’un itinéraire simple dans un espace proche et connu. Prise d’indices spatiaux
	Utilisation de repères spatiaux pour suivre un itinéraire dans une espace connu élargi. Représentation d’un itinéraire sur une maquette ou des photos à l’aide d’éléments remarquables
	Repérage dans un lieu inconnu (stade, parc) à l’aide de photos, de plans, de maquettes. Mémorisation d’un parcours. Elaboration et décodage de représentations schématiques d’un parcours simple.

	Situation de référence
	Fondamentaux travaillés
	Compétences visées

« Etre capable de … »
	Etape 1
	Etape 2
	Etape 3

	PARCOURS PETALES PHOTOS


	Se repérer dans l’espace
	Prendre des repères sur l’environnement, les objets

Mémoriser un itinéraire

Décrire un lieu, un déplacement
	Observables

	
	
	
	De : E centré sur lui. Ne perçoit pas l’environnement

Vers : 1ère décentration : est capable de repérer des objets dans son environnement
	Vers : prend quelques indices/repères dans son environnement
	Vers : prend des indices pertinents sur son environnement, sait se positionner ou positionner des objets par rapport à lui

	
	
	
	Situations d’apprentissage

	
	
	
	- Jeu de kim (2 à 4 objets)

- La chasse au trésor (situation 1)

- Parcours jalonné 1

- le doudou caché

- les petits poucets

- les livreurs

	- Jeu de kim (3 à 5 objets)

- La chasse au trésor (situation 1 et 2)

- Parcours jalonné 1

- Parcours étoile (dans la classe)

- Parcours mémoire 3 éléments

	- La chasse au trésor

- Je pose tu trouves

- Parcours jalonné 1 et 2

- Les animaux dans leur milieu 1 et 2

- Parcours étoile

- Le jeu de Kim

- parcours mémoire 

	
	Coder et Décoder
	Passer de l’espace représenté par / une maquette/des photos/un plan photo à l’espace vécu et inversement 
	Observables

	
	
	
	De : l’activité n’a pas de sens (n’effectue pas de lien)

Vers : fait un lien entre un objet et sa représentation photo
	Vers : reproduit un itinéraire sur une maquette ou suit un itinéraire donné sur une maquette


	Vers : se repère sur un plan (2D) munis de photos ou schématisé

	
	
	
	Situations d’apprentissage

	
	
	
	- le bon de commande (les livreurs version photos)
	- Des intrus dans le parcours (étape 1)

- les faux jumeaux (en salle de motricité avec des objets presque semblables à discriminer)

- le farceur (maquette)

- l’itinéraire à suivre (maquette)
	- Jeu des plots

- Des intrus dans le parcours (étape 1 et 2)

- Zoom

- Les faux jumeaux

- le farceur (plan)

- l’itinéraire à suivre (plan)

	
	Construire

son itinéraire et sa trajectoire
	Identifier des points remarquables 

Mettre en liaison les repères et ses déplacements
	Observables

	
	
	
	De : se déplace au hasard, sans tenir compte des indications données

Vers : se déplace en prenant en compte les indications données
	Vers : se déplace en prenant appui sur les points de repères connus
	Vers : optimise son déplacement car régule son déplacement grâce à une bonne connaissance et représentation mentale de son environnement 

	
	
	
	Situations d’apprentissage

	
	
	
	- les livreurs

- Les petits poucets

	- parcours mémoire (3 éléments)

- Parcours jalonné 1


	- Le parcours mémoire

- Je pose tu trouves

- Parcours jalonné 1 et 2



	
	Gérer son potentiel physique
	S’engager dans l’action

Se déplacer rapidement 
	Observables

	
	
	
	De : s’implique peu ou pas dans l’action

Vers : s’engage dans une action simple demandée (aller chercher un objet, suivre un itinéraire)
	Vers : s’engage dans des actions successives (plus longue, taches multiples)
	Vers : se déplace en cherchant à aller plus vite

	
	
	
	Situations d’apprentissage

	
	
	
	Pas de contrainte de temps à ce stade
	La notion de temps peut être introduite petit à petit en se mesurant aux autres (ex : rapporter les 3 objets avant les autres)
	L’ensemble des situations servent ces compétences dès lors que l’on introduit une contrainte de temps

	
	Gérer la sécurité
	Respecter des consignes de sécurité

Etre capable d’identifier des zones ou des comportements à risques 

Oser prendre des risques (s’éloigner du regard de l’adulte)
	Observables

	
	
	
	De : ne tient pas compte des zones interdites, ne tient pas compte des autres, n’ose pas s’éloigner de l’adulte

Vers : ose s’engager dans un périmètre très proche 
	Vers : peut quitter momentanément le regard de l’adulte

	Vers : comprend et respecte les règles d’or

Assume son autonomie, n’a plus besoin du regard de l’adulte. 



	
	
	
	Situations d’apprentissage

	
	
	
	L’ensemble des situations servent ces compétences


III. Conseils de mise en œuvre 

Généralités  (extrait des documents d’accompagnement des programmes)

- une séance QUOTIDIENNE de 30 à 45 minutes (en fonction de : la nature des activités, de l’organisation choisie, de l’intensité, du moment de l’année, des comportements des élèves, …)

- des cycles de durée suffisante (exploration et construction de conquêtes motrices significatives)

- Faire et refaire pour apprendre : faire en sorte que les enfants disposent d’un temps qui garantisse une véritable exploration et permette la construction de conquêtes motrices significatives ; ne pas hésiter à proposer les mêmes jeux d’une séance à l’autre. Cela permet aux élèves d’anticiper ce qui va se passer, s’améliorer. C’est également un gain de temps pour l’enseignant dans la passation des consignes. 
- L’école maternelle amène à investir des espaces familiers ou inhabituels, dans et hors de l’école, à la fois stimulants et sécurisants du fait des aménagements réalisés et des modalités d’utilisation introduites. Chaque fois que c’est possible, il est judicieux de proposer des activités en extérieur pour amener les enfants à éprouver d’autres sensations, prendre d’autres repères, s’approprier des espaces élargis. 

- Les risques « objectifs » doivent être évidemment les plus faibles possibles, mais les risques « subjectifs », ressentis par l’enfant au plan émotionnel, peuvent être forts. Il s’agit d’amener l’enfant à prendre conscience des facteurs de dangerosité et de prendre des risques mesurés, de construire deux types de stratégies qui sont en quelque sorte antagonistes : certaines qui incitent à la prudence et à la prévention et d’autres qui encouragent l’engagement dans l’action.

- L’enseignant vise à ce que l’enfant s’inscrive progressivement dans un projet d’apprentissage, individuel et collectif, dépassant le seul plaisir de faire ou de jouer. Pour cela, il aide l’enfant à accorder du sens à ce qu’il fait, il l’amène à se projeter. Il prend le temps de parler de ce qui a été vécu, de présenter ce qui va être proposé, d’expliciter pourquoi on le fait. Il suscite et prend en compte l’expression des désirs de chacun en les intégrant dans un projet collectif. L’enseignant apprend ainsi à l‘enfant à observer, à prendre de la distance, à anticiper, à enchaîner des conduites afin d’atteindre un but donné. L’enseignant encourage l’enfant à exprimer ce qu’il ressent, par le geste, par la parole, par le dessin, à nommer les actions engagées, les activités vécues ou les objets utilisés. Il l’invite à formuler ce qu’il a envie d’apprendre ou de faire. Il est lui-même attentif au vocabulaire qu’il emploie (matériel, actions, activité…) afin de faciliter la prise de repères et la compréhension des consignes. Ces moments de verbalisation sont fondamentaux, mais doivent se dérouler pour leur plus grande part dans la classe, en amont et en aval de la séance dont l’objectif premier reste l’action motrice.
- L’élève élabore ou travaille à partir de représentations du réel (maquettes, figurines, photos, images, traces graphiques, plans…), constituant des supports d’observation, d’évocation, d’anticipation. Parce qu’ils peuvent être transportés, ces supports permettent à l’enfant de faire des liens entre ce qui se passe dans la salle de classe et ce qui est proposé dans les autres espaces structurés d’expérimentation et d’action. L’enseignant provoque ainsi la mise à distance de l’action pour mieux y retourner, avec des intentions plus affirmées. Il aide également à la structuration de l’espace en mettant en œuvre des opérations mentales essentielles (situer des objets les uns par rapport aux autres, situer des objets par rapport à soi, se situer par rapport à des repères fixes…). Il focalise et enrichit de cette façon les situations langagières.
- Dès cette phase d’entrée dans l’activité, un geste professionnel est essentiel : celui d’observer. Il permet à l’enseignant(e) de tenter de comprendre les problèmes posés par la situation ou les comportements enfantins. C’est un levier indispensable des choix à opérer, au cours de la séance même, en termes de décisions (d’accompagnement, de relance, de soutien…). Observer pour accompagner sans devancer, observer pour prendre appui sur ce qui se manifeste ; décider d’entrer soi-même dans le jeu, aider à la stabilisation de l’activité et au déploiement de ce qui est encore naissant ou balbutiant, inciter au partage des objets et des espaces, l’alternance des rôles. Observer finement pour interpréter plus clairement les intentions des enfants, mettre des mots sur les réussites et les difficultés rencontrées qui font obstacle aux projets. 
- Encourager et féliciter... : les feed-back positifs (de l’enseignant aux élèves ou des élèves entre-eux), les mots qui les accompagnent renforcent la motivation intrinsèque et aident les enfants à mémoriser les apprentissages et leurs procédures. Ils auront, dès lors, plaisir et fierté à les exercer à nouveau. Ces expériences vécues seront colorées de traces affectives fortes et les enfants les retrouveront plus facilement lorsque la situation nécessitera qu’ils réactivent des coordinations acquises pour répondre à des problèmes similaires.
Conseils spécifiques 

Les jeux de mise en disponibilité peuvent être envisagés comme des jeux d’apprentissage en PS et en MS ou en début de module en GS.

Constitution des groupes :

· L’enseignant peut décider en fonction des séances et du but recherché, de constituer des groupes homogènes, hétérogènes ou affinitaires. En début de cycle le choix de groupes affinitaires permet de rassurer les élèves mais une évolution vers des groupes choisis par l’enseignant incitera à plus de collaboration ou de coopération. Le groupe homogène favorise la collaboration alors que le groupe hétérogène développe plus particulièrement la coopération.

· Les groupes de faible effectif permettent plus d’activité et de coopération/collaboration (idéalement binôme ou trinôme).

Durée : 
· Proposer des jeux sans limite de temps pour aller vers des durées limitées (rapporter le plus de balises dans un temps donné, par exemple le temps d’une comptine).
Sécurité :

· L’enseignant a fait le tour du site avec les élèves afin d’identifier les dangers et les limites de l’espace de jeu.
· L’enseignant est judicieusement placé de façon à voir tous les binômes et les lieux à retrouver.

· Les règles de sécurité sont progressivement élaborées avec les élèves et systématiquement rappelées à chaque séance.

· Prévoir un signal et matérialiser un lieu de ralliement.

Organisation matérielle :

· La préparation de l’espace et du matériel doit être anticipée.

· Le nombre de balises ou de parcours doit  être supérieur au nombre de groupes constitués.

